
à la diplomatie 

; 19 
ep Ise des combats et, au besoin, contribuer à faire respecter la loi et à rétablir 
e: re en. vue d'un retour à la situation normale ». Le Canada était au nombre 

19 	talions à qui on demanda de fournir des troupes à PUNFICYP dont l'effectif 
B11—  

1 1 de 4,730 hommes comprend 880 Canadiens. Le contingent canadien est 
uxième en importance après celui de la Grande-Bretagne 1 •  

19= 	
Dans la période qui a suivi, les efforts tentés à maintes reprises pour trouver 
3olution politique à Chypre par l'intermédiaire des Nations Unies, ainsi que 

19nta1 l'autres voies, n'ont pas donné grands résultats mais, dans la plupart des 
aç. an a pu séparer les combattants en puissance et empêcher que la situation 

19 e détériore. Peu à peu il est devenu possible de réaliser des progrès réels 
el un retour .  à la normale dans _les différentes parties de l'île. Néanmoins, 

19Zna ré une apparente amélioration de la situation, de graves malaises latents 
ép..-aient encore Chypriotes grecs et turcs. Ce que voyant, le Canada et un 
er ,  in nombre d'autres pays entamèrent l'automne dernier une série de consul-
at; ris afin que le Conseil de sécurité, qui devait se réunir pour examiner la 
we ;ton de PUNFICYP avant que son mandat d'une durée de six mois n'expire 
e 6 décembre 1967, puisse préconiser des mesures en vue d'un règlement 

ique du. conflit. 

ir de plus amples renseignements sur les débuts du problème de Chypre aux Nations Unies et sur  
, ICYP, voir Le Canada et les Nations Unies 1964, pp. 30-34 et  Affaires Extérieures de mai 1965, 
72-175 et de juin 1965, pp. 226-231. 
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